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L'évaluation : du choix du sujet à sa correction – Annexes
Annexes du stage organisé dans l'académie de Lyon par Michel NESME, IA-IPR de philosophie, et le groupe ressources

(Florence COM, Jean-Pierre DRAMISINO, Cédric EYSSETTE, Sylvain JERUSALEM, Sébastien ROMAN, Anne-Laure ZOHOU)
Contact :  grouperessources@aclyon-philosophie.fr

Introduction

Annexe 1 : La notion d'évaluation formative

Quelques
définitions
possibles

– « Est formative toute évaluation qui aide l’élève à apprendre et à se développer, autrement dit, qui participe à la
régulation des apprentissages et du développement dans le sens d’un projet éducatif. »
(Phlippe Perrenoud, « Pour une approche pragmatique de l'évaluation formative ; s o u r c e :
http://www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/perrenoud/php_main/php_1991/1991_12.html)
– « L'évaluation formative a pour seul et unique but de reconnaître où et en quoi un élève éprouve une difficulté et
de l'en informer. […] Il s'agit d'un feedback pour l'élève et pour le maître. En raison de sa nature diagnostique,
l'évaluation formative appelle l'action corrective sans laquelle il n'existe d'ailleurs pas de véritable enseignement »
(G. De Landsheere, Évaluation continue et examens : précis de docimologie)
– « [Il faut distinguer] deux grandes fonctions pour l'évaluation. L'une qui rend des comptes, l'autre qui se rend
compte de ce qui se passe. En d'autres termes une évaluation qui a pour fonction de vérifier des acquis, en
comparant ce qui est observé à une norme extérieure, à un étalon-référent. Nous l'appelons évaluation normative.
Et une évaluation qui a pour fonction d'aider les élèves à apprendre, en lui permettant de se rendre compte de ce
qui se passe : qu'est-il en train d'apprendre ? Comment apprend-il ? Et pourquoi réussit-il à apprendre ? Nous
appelons celle-ci évaluation formative. » (Geneviève Meyer, Évaluer : Pourquoi ? Comment ?)

I – Donner un sujet

A. Organiser le calendrier de devoirs

Annexe 2 :  Faire un planning des devoirs

Utiliser un
tableur pour

organiser son
calendrier

http://www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/perrenoud/php_main/php_1991/1991_12.html
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Distribuer
une feuille

avec tous les
devoirs de

l'année
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B. Choisir un sujet

Annexe 3 : Faire un travail de prévention du plagiat

Quelques
éléments de
réflexion sur

le plagiat

Un exemple
de document
distribué aux

élèves
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Annexe 4 : Sujets inédits, originaux, sujets donnant à penser

Quelques
exemples de

sujets
singuliers

pour la
dissertation

Quelques
exemples de

sujets
singuliers

pour
l'explication

de texte

Texte d'un auteur moins connu Texte moins connu Découpage différent 
d'un auteur classique d'un texte classique

Lien internet – Une page internet qui regroupe des sujets inédits, originaux, donnant à penser. Pour contribuer, vous pouvez
envoyer un sujet à l'adresse mail du groupe ressources : grouperessources@aclyon-philosophie.fr
http://petitlien.fr/sujetssinguliers

http://petitlien.fr/sujetssinguliers
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Annexe 5 : Travailler avec les élèves l'usage d'internet

Quelques

éléments de

réflexion sur

l'usage

d'internet

avec les

élèves

Donner aux

élèves des

outils pour

faire une

recherche

ciblée sur

internet

* Référence de ces moteurs de recherche :  

– Recherche sur des sites d'introduction à la philosophie : http://petitlien.fr/introphilo

– Philosophie et cinéma : http://petitlien.fr/philocine

– “Phinder” : http://petitlien.fr/phinder

Annexe 6 : Proposer un travail qui sort de l'évaluation type bac, mais qui permet de l'aborder indirectement

Quelques

pistes

possibles

– Le fichage de textes du manuel, ou bien le fichage d'œuvres, et notamment d'œuvres qui ne sont pas

nécessairement philosophiques.

– Rédaction d'une mini-dissertation ou d'un essai sur une question de “philosophie appliquée” qui permet de penser

l'actualité, de réfléchir sur un enjeu contemporain ou d'analyser un cas particulier (p.ex.  : “La fidélité amoureuse

est-elle un devoir moral ?”, “Le téléphone portable nous aliène-t-il ?”, “La cuisine peut-elle être un art ?”  …)

– Rédaction d'un texte dans un format non classique : un dialogue mettant en scène des personnages représentant

des positions philosophiques précises (“écrivez un dialogue entre un kantien et un conséquentialiste à propos du

cas de la torture”), une mini-nouvelle décrivant l'application concrète d'une conception philosophique particulière

(p.ex. : “décrivez la manière dont un épicurien contemporain pourrait vivre”), ou encore une lettre (par exemple une

lettre où l'élève doit s'adresser à un auteur pour le critiquer), un poster, un diaporama…

– Travail d'analyse sur un document qui n'est pas un texte de philosophie (un article de journal, les paroles d'une

chanson…), ou bien sur un document qui n'est pas un texte (une image, un extrait de film, une émission de radio …).

– Travail relativement court (une page d'écriture) sur un sujet de type khôlle (“la fête”, “peut-on croire au Père

Noël ?”, “le maquillage”, …), où il s'agit surtout de dégager une esquisse de problématisation et de conceptualisation.

– Exposés à l'oral (individuellement ou en petit groupe) sur un thème (choisi ou imposé)  : présentation et défense de

la valeur d'une œuvre dans le cours sur l'art, présentation d'une découverte scientifique dans le cours sur

l'épistémologie…

http://petitlien.fr/phinder
http://petitlien.fr/philocine
http://petitlien.fr/introphilo
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C. Accompagner les élèves

Annexe 7 : Aides méthodologiques générales

Un exemple
de fiche
méthode

(explication
de texte en

série
techno-
logique)

Les devoirs
modèles

– Le devoir modèle balisé (exemple de Pascal Garandel) :
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– Le devoir modèle commenté (exemple de Véronique Lacoste) :

Le vade-
mecum

– Un rappel des trois compétences de base, sous la forme d'une affiche :
– Les points importants dans un devoir synthétisés en une mini fiche :

La grille
d'auto-

évaluation
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Annexe 8 : Aides méthodologiques spécifiques

Un exemple de
point méthode

sur la
conceptualisation

Un exemple de
rappel

méthodologique
sur

l'argumentation

Pistes possibles
pour des aides

méthodologiques
spécifiques

– Voir les manuels qui proposent souvent ce type de points de méthode.
– On peut proposer des points de méthode très variés : sur la différence entre un exemple et un argument,
sur l'exploitation d'une citation dans un devoir…
– On peut aussi proposer des outils d'aide à la rédaction, en constituant un répertoire de formules types
(pour introduire une idée, pour exprimer une objection, pour définir une notion, …).
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Annexe 9 : Proposer un sujet accompagné de ressources à utiliser

Un exemple de
sujet

accompagné de
textes

d'auteurs qui
ne sont pas
philosophes

(sujet :
“L'homme est-il

responsable
moralement de
ce qu'il fait ?”)

Un exemple de
sujet

accompagné de
références

cinématogra-
phiques
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Un exemple de
sujet

accompagné
d'images

Pour le sujet « Y a-t-il un sens à parler de pratiques humaines contre-nature ? », on peut proposer cette
représentation d'une scène d'anthropophagie (http://confins.revues.org/docannexe/image/6279/img-9.jpg) à côté
d'un texte de Lévi-Strauss sur cette pratique, ou bien des images de mutilations rituelles du corps avec un lien vers
le blog “Regard éloigné” (http://agoras.typepad.fr/regard_eloigne/2007/02/la_chair_du_mon_4.html).

Exemples issus
du travail en

ateliers lors de
la formation

– Pour le sujet : « Le conformisme est-il méprisable ? », le groupe identifie deux difficultés que vont rencontrer les
élèves. 1/ Le conformisme risque d'être réduit à une soumission passive à des normes et à une absence de réflexion
critique. Il serait alors intéressant de travailler avec les élèves sur cette notion, afin de dégager l'idée que la
conformité à une norme peut aussi être considérée comme le fruit de la volonté et d'une réflexion rationnelle. 2/
La notion de mépris risque de ne pas être analysé. Il serait intéressant de commencer cette analyse avec les élèves
à partir d'un ancrage concret, en travaillant en classe sur deux extraits de film : La Corde d'Hitchcock et Le Goût
des autres d'Agnès Jaoui. Le dossier d'accompagnement pourrait être composé d'une référence au film La Vague
(avec des questions guidant l'analyse : “Quel est le moteur de l'adhésion des personnages ? Est-ce seulement
l'autorité du professeur ? Quels avantages trouvent-ils à cette adhésion ?”), d'un extrait de la chanson Le pluriel de
Brassens (« Le pluriel ne vaut rien à l'homme et sitôt qu'on / Est plus de quatre on est une bande de cons. »), de
textes de philosophie plus classiques (Heidegger à propos du “on”, Tocqueville à propos de la tyrannie de la
majorité, Pascal à propos des demi-habiles, René Girard à propos du désir mimétique, Hegel ou Sartre à propos de
la notion de désir de reconnaissance, Nietzsche à propos de la morale du troupeau et à propos de la pulsion
grégaire). On pourrait aussi faire référence à des expériences de psychologique classiques (l'expérience de
Milgram, l'expérience de Asch), à la littérature (le texte de Rabelais sur les moutons de Panurge, la confrontation
du conformisme et de l'anti-conformisme dans les dystopies, la figure du Don Juan libre penseur, la figure
mythologique du lit de Procuste). On pourrait aussi proposer l'analyse d'un cas particulier de conformisme, celui de
la mode ou de manière plus générale, celui de la société de consommation. Enfin, pour développer l'idée d'un sens
positif de la conformité à des normes héritées, on pourrait s'intéresser aux penseurs dits contre-révolutionnaires,
ou aux communautariens contemporains (cf. notamment l'analyse de la notion de tradition par McIntyre).
– Pour le sujet « Est-il naturel à l'homme de croire ? », le groupe suppose que la première erreur des élèves serait
d'identifier la croyance à la religion. Pour éviter cette erreur, il serait intéressant de proposer aux élèves une
réflexion sur l'omniprésence de la croyance au quotidien à travers les exemples des croyances de l'enfant (le Père
Noël), de la confiance que nous accordons très souvent aux autres (nous croyons en la vérité de ce dit un médecin,
un professeur…). On pourrait également proposer dans le dossier d'accompagnement des textes sur la question de
la place de la croyance dans les sciences. Une autre erreur possible serait de limiter la notion de “naturel” à celle
de “normal”. Pour éviter cette réduction du sujet, on pourrait inviter les élèves à s'interroger sur des expressions
où le mot “naturel” apparaît, afin de leur faire prendre conscience de la diversité des sens possibles de ce terme
(“avoir un don naturel”, “les sciences naturelles”, “des produits naturels”, …)
– Pour le sujet « Passons-nous notre vie à la perdre? », le groupe propose de faire avec les élèves un travail sur les
différents sens de l'expression “perdre sa vie” et sur les différents sens de l'idée de gain.  1/ “Perdre sa vie” au
sens biologique : on pourrait ici proposer un texte d'Aristote sur la notion de vie, des documents sur l'apoptose
cellulaire, sur la question de la mort programmée par le fonctionnement de l'organisme lui-même, sur la tendance
de la nature à aller vers sa propre destruction en lien avec le second principe de la thermodynamique. 2/ “Perdre
sa vie” au sens symbolique : on pourrait travailler sur le mythe de Sisyphe, sur la répétition sans création, associée
à une condamnation (on peut penser à la lecture du mythe par Camus)  ; on peut penser à l'Ecclésiaste, au
traitement pictural des vanités, au rôle iconographique du sablier notamment ; on peut également penser à la perte
de temps dans le travail et à la maigre satisfaction qu'il apporte (Nietzsche, Aurore, §173). 3/ La vie comme défense,
conservation, voire gain : voir notamment le rôle de l’instinct de survie, à partir de passages du film 127 heures de
Danny Boyle, l’exemple des fourmis-bouledogues chez Schopenhauer comme manifestation de l’instinct
industrieux chez l’animal, la vie pensée comme gain permanent, dans L’évolution créatrice de Bergson. 4/ Le gain
de type symbolique, qui passe par un abandon matériel : voir notamment Le maître d’armes de Ronny Yu, pour la
dimension de sacrifice du personnage, la notion de don de soi, l’idée de gagner sa vie en la perdant, dans la Bible
(Marc, VIII, 35), le sacrifice vital dans Premier de cordée (avec une  lecture croisée du roman de R. Frison-Roche, et
du film de Louis Daquin). 5/ La réappropriation de l'idée de sa mort dans un projet existentiel  : voir notamment
Epicure, la Lettre à Ménécée, la notion d’« être-pour-la-mort » chez Heidegger, et le retour qu’elle opère sur le
projet existentiel (Être et temps, §§46-60), l’œuvre d’Opalka (Détails) pour saisir la fugacité du temps, mais aussi
l'idée d'un projet de vie artistique.
– Pour le sujet « La démocratie est-elle le pouvoir du peuple ? », le groupe juge qu'il faudrait accompagner les
élèves dans l'analyse conceptuelle des notions de peuple et de démocratie, afin de les aider à faire des distinctions
conceptuelles (distinguer le peuple, la masse, la majorité ; travailler sur le sens des termes “populaire”,
“populisme” ; distinguer la démocratie directe et la démocratie représentative, la démocratie et la démagogie ;
analyser la différence entre la volonté collective et la volonté générale). Le dossier d'accompagnement pourrait
être composé d'exemples concrets (le cas du procès de Socrate, une image d'une manifestation) et de références
classiques (Tocqueville sur le despotisme démocratique, Platon sur le philosophe-roi et sa critique de la
démocratie, Montesquieu sur la séparation des pouvoirs, Rousseau sur la volonté générale, Popper sur l'idée de
contrôle du pouvoir au cœur de la notion de démocratie).
– Pour le sujet « Peut-on être victime des apparences ? », le groupe estime que c'est surtout la notion de “victime”
qui risque de ne pas être bien analysée. L'idée serait alors de partir d'un cas concret (les théories du complot à
propos des attentats de janvier 2015) afin de faire émerger les représentations autour des notions de
“manipulation”, de “tromperie”, et afin de problématiser cette méfiance paranoïaque qui caractérise les théories
du complot. Le dossier d'accompagnement pourrait être composé d'une référence au film Matrix, et de textes de
philosophie plus classiques (Platon à propos de l'allégorie de la caverne, Descartes sur le doute méthodique,
Nietzsche et son éloge de l'apparence).
– Pour le sujet « Y a-t-il une force du faible ? », un groupe pense que le sujet pourrait être réduit à la perspective
politique et à la dimension unique du nombre pour compenser la faiblesse, qui elle-même peut vite se réduire à des
formules un peu creuses (“l'union fait la force”). Il faudrait donc donner aux élèves les moyens de développer la
dimension politique en dépassant les lieux communs, et d'ouvrir le sujet vers d'autres dimensions. 1/ Pour l'analyse
de l'aspect politique du sujet, on pourrait penser à des références philosophiques classiques dans un premier
temps (la figure de Calliclès, Machiavel, Hobbes…). On peut également s'intéresser à l'analyse des notions de
révolution, de révolte, de retournement historique (Hegel, Marx) : la force du faible tient-elle alors à sa patience (on
peut souligner ici le rôle du facteur temps) ? On peut penser au cas des individus soumis au rouleau compresseur
de l'univers concentrationnaire nazi et aux tentatives réelles ou illusoires de révolte au sein de cet univers (cf. le
documentaire Sobibor, 14 octobre 1943, 16 heures de C. Lanzman ; le film La vie est belle de Benigni). On peut
s'intéresser également au cas des révoltes d'esclaves, de la lutte contre l'esclavage (par exemple avec le film
Amazing Grace). Pour envisager d'autres formes de pouvoir et de confrontation entre les forts et les faibles, on
peut utiliser le film Vol au-dessus d'un nid de coucou, et analyser la situation de ces patients internés, soumis au
pouvoir psychiatrique. 2/ Pour parvenir à dépasser la simple dimension politique du sujet, il faudrait amener les
élèves à ne pas considérer simplement la force DES faibles, mais aussi la force DU faible, de l'individu fragile, isolé.
On pourrait penser ici à La Fontaine (“Le lion et le rat”) pour interroger le sens même des notions de force et de
faiblesse, à l'œuvre de Niki de Saint Phalle, La mort du patriarche pour interroger la notion de résilience  et la
possibilité de retrouver une force de vivre quand on a subi une blessure profonde dans l'enfance. La dimension
morale de la notion de vulnérabilité pourrait être analysée à partir de références classiques (Lévinas sur l'appel
moral qui nous saisit face au dénuement du visage humain, la parabole du bon samaritain, Rousseau sur la pitié) ou
à travers des références plus contemporaines (l'éthique du care).

http://agoras.typepad.fr/regard_eloigne/2007/02/la_chair_du_mon_4.html
http://confins.revues.org/docannexe/image/6279/img-9.jpg
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Annexe 10 : Outils informatiques qui peuvent être utiles pour travailler sur un sujet

Quelques
pistes

possibles

– Des logiciels de “mindmap” (cartes mentales, cartes heuristiques, …) : on part de l'énoncé du sujet, on peut
ensuite créer des branches qui correspondent à chaque grand moment du devoir (l'introduction, chaque partie
du développement, la conclusion ; ou alors seulement les grandes parties du développement). On peut ensuite
faire partir d'autres branches pour détailler le contenu de chacune des branches.
– L'usage d'un canevas graphique : on peut utiliser un canevas formel que l'on commence à remplir avec les
élèves : il peut s'agir soit d'un tableau dans un traitement de texte, soit d'un canevas plus complexe créé à l'aide
d'un logiciel spécifique qui permet de faire des schémas, des dessins.

II – Corriger les copies

A. Annoter les copies

Annexe 11 : Annoter de manière ciblée en donnant un exercice à faire

Éléments de
réflexion sur

cette pratique

La correction est un des moments cruciaux de notre enseignement. On vient de lire et de corriger les copies
scrupuleusement, et on ne souhaite qu’une chose : aider à nos élèves à faire mieux. Oui, mais comment ? 
L’idée, ici, est de compléter la correction faite en classe par un exercice donné et adapté à chaque élève, qui
porte sur le défaut principal de sa copie (copie qui porte sur un exercice type bac), sur lequel on veut qu’il
revienne pour l’aider à progresser. 

* Objectifs de l’exercice : 
– faire progresser l’élève. Pour ce faire, procéder par étapes ou petites touches, à savoir cibler un défaut dans sa
copie, le défaut central ou majeur. Dispositif surtout important pour les élèves en grande difficulté ou qui
rencontrent plusieurs problèmes, si bien qu’on ne sait pas comment les aider, par quoi commencer, etc. C’est un
moyen d’éviter de noyer l’élève sous trop de conseils ou d’annotations.
– l’intéresser davantage à la correction, d’autant plus si son exercice requiert qu’il soit très attentif à la
correction (exemple : exercice = « expliquez pourquoi vous avez fait un contresens page 3 », ce qui suppose qu’il
comprenne, par la correction, son contresens).
– l’exercice ne peut être compris que si l’élève a compris le sens de notre annotation dans la marge, en réaction à
ce qu’il a écrit. On l’habitue ainsi à faire un travail de relecture de sa copie à partir de nos appréciations.

* Modalités de l’exercice :
– il peut être soit obligatoire (à faire sur table après la correction, ou à la maison pour le rendre le prochain
cours) soit facultatif. 
– l’exercice est mentionné en dessous des appréciations générales. Il est repérable par la lettre E entourée d’un
cercle. Le même signe est employé dans la copie pour le passage, l’expression, ou le mot qu’il s’agira de
reprendre.
– un paragraphe suffit pour faire l’exercice, tout au plus un recto-verso. Il faut qu’il ne soit pas trop lourd pour
l’enseignant. 
– l’exercice doit être rendu au professeur avec la copie, pour que le professeur évalue le degré de
compréhension du défaut souligné et sa correction.
– le professeur, au prochain cours, rend les exercices corrigés, il rend les copies.

* Mise en application de l’exercice
– en amont de la correction en classe : correction des copies, avec pour chaque élève le choix par l’enseignant
d’un exercice, indiqué en dessous des appréciations générales.
Le jour de la correction : 
– je commence par rendre les copies (sur lesquelles apparaissent les annotations, l’appréciation générale, la
note)
– je laisse aux élèves 10 minutes pour lire silencieusement leurs copies, découvrir leur exercice, et me poser
éventuellement des questions s’il y a des choses qu’ils ne comprennent pas (déchiffrage de mon écriture, sens de
l’exercice, etc.). L’exercice est mentionné en dessous des appréciations générales. Il est repérable par la lettre E
entourée d’un cercle. 
– Variante intéressante : même chose, mais avec la possibilité pour les élèves d’échanger leurs copies, autant
pour comprendre leurs notes, comprendre l’appréciation générale et les annotations du professeur, que pour
comprendre l’exercice qu’il faut faire. Fonctionnement par binôme. Certains élèves comprennent parfois mieux
par un camarade que par leur enseignant ce qu’il faut faire (il ne s’agit pas pour autant de substituer l’élève à
l’enseignant), de même que l’enseignant peut alors s’épargner d’avoir à ré-expliquer des points censés déjà être
acquis, comme ceux qui portent sur la méthode, tout en vérifiant si l’autre élève est en mesure de le faire.
Exemple : demander à un élève de refaire son introduction pour laquelle on a marqué dans la marge « revoir la
méthode ». Au camarade alors de lui expliquer ce qu’il faut respecter du point de vue de la méthode en
introduction.
– je fais ensuite la correction [laquelle répond toujours à un objectif particulier, selon les défauts recensés et la
progression de l’apprentissage de la méthode – autre point ici. Exemple : en début d’année, je vais insister sur
l’analyse du sujet et la problématisation en dissertation (objectif : apprendre à pbmatiser un sujet) ; un peu plus
tard dans le calendrier, je peux avoir pour objectif principal de montrer aux élèves comment il était possible de
s’aider du cours pour trouver tel ou tel argument (objectif : savoir utiliser ses connaissances en vue d’un sujet).
etc. Ou bien encore travailler sur des distinctions conceptuelles du programme, reprendre arguments vus dans
le cadre de l’œuvre suivie, etc.]
– 2 cas sont possibles :
a. soit, à la fin de la correction, les élèves font leur exercice. Ils disposent de 20, maximum 30 minutes à cet effet.
Dispositif possible si on bénéficie de 2 heures de correction (1h30 pour la remise des copies et la correction du
sujet + 30 minutes maxi pour faire l’exo)
b. soit ils peuvent rendre leurs exercices au prochain cours.

* Les différents types d’exercice
L’exercice peut aussi bien porter sur :
En ce qui concerne l’explication de texte
– la correction d’un contresens
– la correction d’une maladresse d’interprétation. Ex : dire que Smith qualifie l’égoïsme de vice, alors qu’il
montre son utilité sociale.  
– l’approfondissement d’un point essentiel du texte pour corriger le défaut de la paraphrase
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– la correction d’une maladresse : avoir confondu la thèse de l’auteur du texte avec celle d’un auteur étudié en
cours (défaut des connaissances mal maîtrisées). Ex : pour le texte de Schopenhauer, dire que la raison est le
prolongement de l’instinct comme l’affirme Nietzsche. 
– demander à l’élève de définir une notion en reprenant son cours (défaut de la paraphrase et/ou absence
d’apprentissage du cours, incapacité de l’utiliser)
– refaire l’introduction : soit la refaire entièrement ; soit refaire la problématisation, l’annonce du plan, etc.
– demander à l’élève d’expliquer tout un passage du texte qu’il a occulté.
– demander à l’élève, après correction, d’expliquer les points essentiels de la première partie du texte (là encore
pour corriger le défaut de la paraphrase).
– demander à un élève d’expliquer pourquoi nous avons pu écrire dans la marge, à tel endroit de sa copie, «
maladroit » ou « ! », ou « inadmissible », « et ? », « conséquences ? », etc.
En ce qui concerne la dissertation
– idem : pour l’introduction ; pour demander à un élève le sens d’une de nos appréciations dans la large ; pour
approfondir une notion ou un concept
– corriger une maladresse faite sur un auteur ou une notion (mauvais usage et/ou compréhension d’un point du
cours)
– faire ou refaire une transition (défaut d’un manque d’articulation des idées)
– demander à l’élève de reprendre telle idée évoquée dans la copie, pour en faire un argument, à l’aide du cours
éventuellement (travail sur l’argumentation ; comment passer de l’exemple ou de l’idée à l’énonciation d’un
argument)
– expliciter un argument à l’aide d’un exemple
– demander à l’élève de tirer toutes les conséquences de l’idée énoncée quant au sujet (cas des idées
intéressantes, mais que les élèves ne développent pas jusqu’au bout pour en montrer toute la richesse quant au
sujet ; cas qui donnent souvent lieu à des appréciations dans la marge comme « idée intéressante, mais à
approfondir » ou « très intéressant, mais encore faut-il en tirer toutes les conséquences »)
– demander à un élève pourquoi tel passage est « HS ».
– demander à l’élève de corriger une maladresse d’expression 
– corriger le plan : expliquer en quoi le plan choisi est maladroit, ou quel plan correspond à la copie rendue
– refaire la conclusion
– lui demander d’expliquer pourquoi nous avons pu écrire dans la marge : « méthode à revoir » (travail sur la
méthode) 

* Notation de l’exercice :
- l’exercice donne lieu à une nouvelle note au lieu de modifier la note du devoir. La note du devoir type bac doit
rester inchangée.
- cette nouvelle note est d’un coefficient bien plus faible que le devoir type bac. Ex : coefficient 1 pour l’exercice,
alors que le devoir type bac compte coefficient 4 ou 5. Accorder un faible coefficient permet de ne pas hésiter à
mettre des bonnes notes dès que l’exercice est compris, bien fait.
- la note est optionnelle : elle ne compte que si elle augmente la moyenne. Car l’exercice doit être valorisant et
encourageant pour l’élève. Au point que : si l’élève a 14/20 et qu’il a compris l’exercice, a su corriger son défaut,
je ne lui mets pas 12, mais au moins 14, voire 15. Mais s’il n’a pas compris l’exercice, cela ne vaut pas la moyenne,
et la note ne comptera pas.

* Pertinence de l'exercice. Bilan actuel.
– J’ai fait l’exercice 2 fois de suite pour les séries générales, une fois en classe technologique. Difficile d’avoir du
recul et d’être certain que l’expérience, sur le long terme, porte ses fruits. Mais :
– il est très encourageant de voir que les élèves, en très grand nombre, comprennent l’exercice et parviennent à
corriger leurs défauts. Si l’exercice n’est pas compris, on peut toujours donner la chance à l’élève de le refaire,
ou bien de faire le prochain. Inutile de s’acharner.
– les élèves prennent l’exercice très au sérieux (peut-être parce qu’il donne l’occasion d’augmenter leurs
moyennes), et sont plus attentifs à la correction. Qu’ils soient soucieux de corriger un point de leur devoir ne
nuit pas à leur attention pour l’ensemble de la correction.
– pour l’enseignant, la charge de travail supplémentaire n’est pas lourde. Cela prend très peu de temps pour
choisir un exercice au moment de la correction de la copie, et peu ensuite pour le corriger (même si récupérer
les copies à peine après les avoir rendues n’est pas agréable). On met peu de temps pour se remettre dans
chaque copie. Et il est inutile pour l’exercice de mettre beaucoup de commentaires. 

Un exemple



13/18

Annexe 12 : Les différentes formes de l'annotation générale

Un exemple
d'annotation

générale, sous
la forme des

points positifs
et point
négatifs

Un exemple
d'annotation

générale, sous
la forme

d'une
description

linéaire de la
copie
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Annexe 13 : Les grilles d'évaluation

Utilisation
d'une grille
critériée : il

suffit de
souligner ou

surligner
l'endroit où se

situe l'élève
pour chaque

élément
d'évaluation
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Utilisation
d'une grille

qui
fonctionne

par
comparaison
avec ce qu'on
doit trouver

dans une
bonne copie :
il suffit alors
de souligner
en rouge les
difficultés, et

en vert les
points réussis.

Annexe 14 : Utiliser un code, des abréviations, des symboles dans ses annotations

Deux
exemples de
codification

Utilisation de lettres pour identifier Utilisation d'abréviations pour des annotations
des critères de réussite qui reviennent souvent

plus ou moins bien respectés

– Idée directrice : après avoir travaillé sur les critères
de réussite d'une dissertation ou d'une explication de
texte, on choisit une lettre pour chacun de ces
critères.
P a r e x e m p l e : “ P ” p o u r l a d é m a r c h e d e
problématisation, “A” pour le travail d'argumentation,
“D” pour le travail de définition et d'utilisation de
distinctions conceptuelles, “E” pour l'utilisation d'un
exemple, “C” pour l'utilisation du cours et des
connaissances, “OL” pour l'organisation logique des
idées, “LS” pour le lien logique avec le sujet …
– Pour chaque lettre, on peut distinguer trois
situations.
1/ La démarche correspondante n'a pas été accomplie.
On peut alors ajouter un point d'interrogation après la
lettre (ou barrer la lettre). “A?” signifierait ainsi :
“Quel est l'argument qui justifie cette affirmation ?”.
2/ Il y a un effort pour réaliser cette démarche, mais
ce n'est pas bien fait.  On peut alors ajouter un signe
“–” ou “~” après la lettre. “E–” signifierait ainsi : “Un
exemple est utilisé, mais cet exemple n'est pas assez
développé ou pas assez pertinent…”
3/ La démarche est bien réalisée. On peut alors
ajouter un signe “+” après la lettre. “P+” signifierait
ainsi : “bonne démarche de problématisation”.
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B. Noter les copies

Annexe 15 : Les biais possibles dans la correction

La
docimologie

Les études sur le processus de notation ont mis en évidence plusieurs biais dans la correction  : des effets
d'ancrage, des effets de l'attente d'une certaine répartition dans les notes, et des biais sociaux ( cf. par exemple,
cet article de Pierre Merle, « La notation de la compétence philosophique. Spécificités de la philosophie et
spécificités de l'évaluation » (source : http://petitlien.fr/merle-evaluation)

Annexe 16 : Le sens des fourchettes de notes

Une
manière de
concevoir

les
fourchettes

de notes

– A (16-20) : très bon devoir, qui parvient à une finesse et une véritable pertinence dans l'analyse et la réflexion.
– B (13-15) : devoir qui ne présente pas de problème de méthode, et qui commence à développer quelques points
avec précision et pertinente.
– C (10-12) : devoir qui est globalement correct du point de vue de la méthode, et qui entrevoit des aspects
importants du sujet, mais qui ne les développe presque pas.
– D (7-9) : devoir qui manifeste un effort pour faire le travail demandé, mais qui peine beaucoup à le faire. La
méthode n'est pas encore bien respectée, et le contenu reste trop vague.
– E (0-6) : devoir particulier qui ne respecte pas la méthode, qui n'a aucun contenu, qui n'essaye même pas de faire
le travail demandé.

Annexe 17 : Travailler sur le statut de l'erreur pour déconstruire le rapport ordinaire des élèves avec l'erreur

Quelques
pistes

possibles

– Travailler sur soi : prendre conscience de son propre rapport à l'erreur. Avoir conscience de son attitude
lorsqu'on apprend quelque chose de nouveau dans un domaine que l'on ne maîtrise pas bien (le sport, la musique…)
– Travailler avec les élèves sur des types d'erreurs récurrentes, en partant d'exemples inventés ou tirés de copies
anonymées, afin d'envisager l'erreur de manière plus décentrée et objectivée (au lieu qu'elle soit simplement vécue
de manière subjective comme une faute de l'individu) et afin de considérer le travail sur l'erreur comme un moment
essentiel pour s'améliorer (au lieu de ne voir l'erreur que comme “ce qui doit être évité”).

C. Suivre les résultats de ses élèves

Annexe 18 : L'utilisation d'une fiche de suivi sur l'année pour les élèves

Un exemple
de fiche de

suivi pour les
élèves

(pratique qui
nous semble

en fin de
compte

manquer de
pertinence)

Annexe 19 : L'utilisation d'une fiche de suivi sur l'année pour le professeur

Une piste
possible

On peut essayer de repérer les progrès suivant plusieurs axes possibles : 
– soit l'axe des grands moments du devoir : l'introduction, le développement, la conclusion ; 
– soit l'axe de grands critères d'évaluation : organisation et méthode / pertinence du contenu. On peut
éventuellement préciser ces axes (à côté de la pertinence du contenu en général, on peut ajouter le recours à des
références et à des exemples).

http://petitlien.fr/merle-evaluation
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III – Rendre les copies

A. Faire travailler les élèves sur leurs copies

Annexe 20 : Travailler sur les critères d'évaluation, faire un travail d'auto-évaluation ou plutôt de co-évaluation

Travailler
sur les
critères

d'évaluation

Au lieu de donner simplement les critères aux élèves, on peut leur faire retrouver à partir d'extraits de copies
(éventuellement un peu remaniés pour souligner plus nettement une réussite ou une erreur). L'idée est de
sélectionner des extraits plus ou moins bien réussis, et de faire travailler les élèves sur les raisons pour lesquelles
ces extraits constituent des exemples de ce qu'il faut faire ou de ce qu'il ne faut pas faire. Par exemple, pour faire
comprendre la manière dont on peut utiliser des exemples dans une dissertation, on peut travailler sur ces extraits
(la dissertation portait sur le sujet suivant : « Le progrès technique accroît-il notre liberté ? ») :
– Exemple 1 (pour montrer qu'un exemple doit toujours être en lien avec la question précise qui est posée) :
« Comme le dit le philosophe Virilio, “inventer un objet technique, c'est inventer une nouvelle possibilité
d'accidents”. Pour montrer cela, prenons par exemple la voiture. Auparavant, les accidents de voiture n'existaient
pas puisque la voiture en elle-même n'existait pas, ce qui enlevait donc le risque d'avoir des accidents de voiture.
On pourrait dire de même pour les trains, ainsi que les avions. Cela montre bien que le progrès technique
n'apporte pas que des bonnes choses. »
– Exemple 2 (pour faire comprendre qu'un exemple doit être représentatif d'une vérité générale et ne doit donc
pas représenter un cas trop singulier) : « Nous sommes de moins en moins autonomes à cause du progrès
technique Par exemple, il y a certaines personnes qui sont tellement dépendantes des jeux vidéos qu'elles oublient
même de se nourrir et de s'hydrater et qu'elles en meurent. »
– Exemple 3 (pour montrer qu'un exemple doit toujours être analysé et pas simplement évoqué) :  « Certaines
techniques nous rendent dépendants, comme la télévision, l'ordinateur et le téléphone portable. Il y a aussi
l'exemple des nanotechnologies avec lesquels on pourrait développer des techniques de surveillance des individus.
Le progrès technique n'accroît donc pas toujours notre liberté. »
– Exemple 4 (pour montrer comment le travail sur les exemples doit être articulé à l'analyse des concepts) : « Le
progrès technique permet à l'homme de se libérer des contraintes imposées par la nature. C'est ce que l'on
observe notamment avec l'exemple des technologies de transport. Le corps humain limite nos possibilités de
déplacement, mais avec la technique, nous pouvons aller plus vite et plus loin (avec le train), nous pouvons nous
déplacer sur l'eau (avec un bateau), dans l'eau (avec un sous-marin), dans l'air (avec un avion), dans l'espace (avec
la fusée). Le développement technique semble ainsi étendre notre liberté d'action, notre capacité à agir dans le
monde : nous maîtrisons davantage notre environnement, le milieu extérieur dans lequel nous vivons. Au lieu
d'être soumis aux lois de la nature, comme celle de la loi de la gravité, nous parvenons à la dompter, à la
domestiquer, et à affirmer ainsi notre liberté : nous pouvons voler ou même aller sur la lune. »

La co-
évaluation

B. Faire la correction du devoir

Annexe 21 : Faire des commentaires généraux sur les problèmes rencontrés dans les copies

Un exemple
de grille pour

repérer les
problèmes
généraux

rencontrés
dans les

copies au fur
et à mesure

de la
correction 



18/18

Annexe 22 : Faire le corrigé d'un sujet

Le corrigé
schématique

Le corrigé
intégral

Si l'on rédige un corrigé intégral, il est intéressant de le baliser ou de le commenter (cf. l'annexe 7 à propos des
devoirs modèles). Les balises peuvent servir à indiquer le type de démarche que l'on est en train d'accomplir :
“[Formulation de l'idée directrice]”, “[Argument]”, “[Exemple]”, “[Définition]”, “[Transition]”, … Les commentaires
peuvent rappeler des points de méthode, ou alors porter sur le contenu (contresens possibles à ne pas faire,
autres pistes possibles de développement).

Annexe 23 : Faire une fiche support avec des trous à compléter pour reconstruire le plan détaillé du corrigé

Le principe On peut rédiger un plan détaillé, et laisser des blancs dans ce plan, qui doivent être complétés (éventuellement
avec des étiquettes) qui permettront in fine de reconstruire le devoir dans son intégralité. Il peut être intéressant
d'utiliser un canevas graphique pour bien faire comprendre la structure globale d'une dissertation et d'une
explication de texte (cf. par exemple le modèle ci-dessous proposé par François Jourde).


